
Mieux comprendre la maladie d’Alzheimer 
La maladie d’Alzheimer est une atteinte chronique à 

évolution progressive d’une partie du cerveau. Il en résulte 

une dégénérescence nerveuse due à la diminution du nombre 

de neurones, une atrophie du cerveau et la présence de 

plaques amyloïdes (dépôts extracellulaires). Cela entraîne des 

pertes cognitives sévères qui peuvent créer des troubles 

d’ordre physique et psychologique. Les lésions débutent dans 

les zones du cerveau impliquées au niveau de la mémoire, 

puis elles s’étendent progressivement à d’autres régions qui 

interviennent dans le langage, les capacités gestuelles, le 

raisonnement, l’orientation spatiale et/ou temporelle, le 

jugement, etc. Graduellement, on voit apparaître chez la 

personne des changements au niveau de sa personnalité, de son humeur et de son comportement. On observe 

aussi une diminution de son autonomie dans la vie quotidienne et éventuellement, une incapacité à demeurer 

seule. Il existe différentes formes de la maladie. Pour en savoir plus à ce sujet, vous pouvez visiter le site de la 

Société Alzheimer du Canada, http://www.alzheimer.ca/fr/Home. 

La personne qui vit avec la maladie se retrouve dans une réalité qu’elle ne comprend que partiellement 

et à laquelle, malgré tout, elle continue d’appartenir; un monde différent, qui oscille entre l’inconnu et le familier. 

Elle est privée d’une partie des informations nécessaires pour fonctionner de manière pleinement autonome et 

interagir avec autrui comme elle avait l’habitude de le faire. Les réactions de la personne dépendront de la façon 

dont elle perçoit ce monde qui lui est devenu étranger ainsi que des capacités et des moyens dont elle disposera 

pour s’y adapter. C’est pourquoi il est primordial d’ajuster notre façon d’accompagner et l’environnement, selon 

ses besoins.  

Si les symptômes ont une origine organique et qu’ils peuvent varier en fonction des lésions cérébrales, les 

effets qu’ils ont sur la personne vont varier en fonction de sa personnalité, de son caractère, de son 

environnement familial et social, de son état de santé, de son histoire, de ses valeurs, etc. Trop souvent, la maladie 

d’Alzheimer est associée à des comportements perturbateurs et agressifs. Pourtant, ces réactions ne sont, la 

plupart du temps, qu’une forme d’expression utilisée pour défendre son identité, sa dignité, son intégrité ou ses 

droits et démontrent que la personne désire continuer d’exercer une emprise sur sa vie et sur la maladie. 

L’agressivité est une réaction saine et même essentielle à la survie de l’être humain, c’est à nous d’en comprendre 

le sens et la cause. 

Avant d’y voir les conséquences de la maladie d’Alzheimer, les comportements que la personne adopte 

doivent d’abord être considérés comme : 

• Des façons d’être; 
• Des tentatives d’adaptation en fonction des difficultés qu’elle éprouve; 
• Des messages qu’elle nous adresse pour nous aider à la comprendre; 
• Des indications sur la manière dont elle a besoin d’être aidée ou non; 
• La manifestation des efforts qu’elle fait pour parvenir à conserver le contrôle de sa vie;       
• L’expression de sa souffrance ou de son désir de reconnaissance; 
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• Le signe d’une volonté de préserver son intégrité et son identité; 
• Sa façon de lutter contre les conséquences de sa maladie. 
 
 

Voici quelques pistes à suivre pour une relation d’aide efficace : 

 Respectez le rythme, les capacités, les limites et les habitudes de vie de la personne. 

 Évitez toutes formes d’infantilisation, que ce soit par les paroles, les gestes ou le ton de la voix. 

 Considérez tous les comportements et les paroles comme des messages et en rechercher le sens. 

 Accueillez l’expression des émotions, quelles qu’elles soient. 

 Prenez le temps de réfléchir à vos propres attitudes face à la personne atteinte. 

 Respectez la liberté d’action de la personne, en favorisant : 

 La prise de décisions (vêtements, loisirs, nourriture, heures de coucher et de lever...). 

 La libre circulation à l’intérieur et à l’extérieur de la maison sans négliger la sécurité. 

 La possibilité de participer à des sorties culturelles, sociales et sportives. 

 Orientez votre regard sur les ressources et les capacités de la personne et non sur ses difficultés. 

 

Les personnes touchées par la maladie d’Alzheimer ne fuguent pas, elles ont perdu leurs repères; elles 

n’errent pas, elles marchent; elles ne sont pas agressives ni perturbatrices, elles essaient simplement de nous dire 

quelque chose. 

Source : Centre de Ressource Alzheimer Carpe Diem, site internet : https://alzheimercarpediem.com 

Le projet « À l’écoute de nos proches aidants » est possible grâce au financement de :  

 

 

Nous vous invitons à répondre à un court sondage au sujet de cet article en visitant le : 

www.aidantsvalleebatiscan.org dans l’onglet « Chroniques ». 
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